
On dit que toute bonne chose à une fin. 

Et bien une bonne chose a pris fin le 28 mars dernier. J’ai donné l’ultime représentation 
de LIVE, mon troisième spectacle. 

Laissez-moi vous raconter la brève histoire de cette œuvre, qui aura changé ma vie. 

J’ai commencé à présenter mon premier spectacle GOUACHE par Simon Gouache  en 
2015. Comme plusieurs humoristes, ce spectacle se voulait un  best of  de tout ce que 
j’avais écrit depuis le début de ma carrière. Certains nouveaux numéros se sont certes 
greffés au lot pendant l’assemblage, mais c’était principalement un amalgame de blagues 
que j’avais faites, dans certains cas, des centaines de fois. C’est grâce à ce spectacle que 
plusieurs d’entre vous m’ont découvert. Je suis assez fier de dire qu’il a généralement 
bien vieilli. Certains passages me font grincer des dents au niveau de l’exécution ou de 
quelques propos qui ne reflètent plus mes valeurs, mais dans l’ensemble c’est encore très 
efficace. C’est un peu normal. C’est de loin (de très loin même) le spectacle le plus rodé 
que j’ai présenté en carrière, compte tenu des années de travail qui l’ont précédé. Je le 
connaissais sur le bout de mes doigts. Je maîtrisais le rythme et les subtilités. J’aurais pu 
faire ce spectacle les yeux fermés dans un bassin d’eau glacée à 4 heures du matin après 
17 shooters de vodka. 

C’est pendant cette petite tournée que ma carrière a pris son envol, lorsque mon numéro 
sur le crossfit est devenu viral. Un numéro dont on me parle encore aujourd’hui. C’est à ce 
moment précis que les années de dur labeur à tenter de faire rire 14 personnes dans des 
bars bruyants ont porté fruit. Je savais que j’avais le matériel pour prouver que je n’étais 
pas un one-hit wonder, que j’avais ce qu’il fallait pour convaincre les curieux. Je gagnais le 
pari que j’avais pris, celui de me concentrer sur la scène. 

L’écriture de mon deuxième spectacle, Une belle soirée, s’est déroulée dans un contexte 
complètement différent. Cette fois-ci, il y avait des attentes. Après tout, GOUACHE par 
Simon Gouache  avait été lancé dans l’anonymat total, sans pression ou ambitions 
particulières. J’étais encore loin d’être un humoriste connu, mais pour ce deuxième 
spectacle, je savais que je devais, plus que jamais, prouver que j’avais ce qu’il faut pour 
durer dans ce métier qui peut être cruellement éphémère. Vous dire que j’étais nerveux 
serait vous mentir. J’étais terrorisé. Comment diable allais-je réussir à écrire un nouveau 
spectacle en un an ? J’avais eu besoin de près de 8 ans pour écrire le précédent. L’idée de 
devoir pondre un numéro aussi percutant que celui du crossfit me semblait impossible. 
Parce que ce l’était. Parfois, les étoiles s’alignent et elles ne s’aligneront qu’une seule fois 
dans une vie. 

Même si je pense qu’on y retrouve certains moments de haute qualité, je vais vous avouer 
que Une belle soirée est le spectacle dont je suis le moins fier. Attention, je ne dis pas que 
je n’en suis pas fier. Seulement que j’ai l’impression qu’il aurait pu être meilleur si j’avais 
été moins préoccupé par l’enjeu. Un enjeu que, je le réalise aujourd’hui avec l’expérience, 
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j’ai créé de toutes pièces dans ma petite tête de garçon fragile qui a toujours peur de 
décevoir. 

Ce qui nous amène à LIVE. J’ai commencé à écrire ce spectacle alors que Maëla n’avait 
que quelques mois. Les nuits étaient courtes et les journées bien remplies. En plus, 
pendant le rodage, j’ai appris que j’allais être père pour la deuxième fois. Donc que 
Myriam allait avoir besoin de plus en plus de support, dans tous les sens du terme. J’étais 
évidemment ravi de remplir ce rôle, mais je ne pouvais pas m’empêcher de penser aux 
répercussions que mon quotidien endiablé allait avoir sur mon travail. Je ne savais pas 
encore à quel point Myriam était une personne forte. Comme je n’en avais jamais connu 
auparavant. Le succès de LIVE, c’est à elle que je le dois. 

Pour honorer ses sacrifices, j’ai décidé de mettre tout mon cœur dans la construction de 
ce nouveau spectacle. L’ambition a pris le bord. Je n’avais qu’un seul but en tête, me 
dépasser comme elle se dépassait, soir après soir. 

J’ai aussi la chance de travailler avec des gens qui estiment autant la qualité que moi. 
Personne ne tourne les coins ronds autour de moi. Personne. Je tenais également à 
honorer leur dévouement. 

C’est la gorge nouée que je crois avoir réussi. Je pense sincèrement que LIVE restera à 
jamais le point tournant de ma carrière. Le moment où j’ai décidé de faire de l’humour 
pour les bonnes raisons. Pas pour les trophées, les plaques ou le succès critique. 
Seulement parce que ce métier me passionne et me rend fondamentalement heureux, 
malgré les tourments qu’il peut m’amener quand ça ne se passe pas comme je le 
souhaiterais. 

Ironiquement, c’est en ne me créant pas d’attentes que je suis arrivé, selon moi, au plus 
beau résultat de ma carrière 

Merci à tous ceux qui y ont assisté. 

Maintenant, on passe au prochain. J’aimerais ça qu’il soit bon. 

D’ailleurs, cette lettre sera la dernière que vous recevrez pour un petit moment. J’ai besoin 
de mettre toute mon énergie sur ce nouveau spectacle. Je vais continuer à vous donner 
des nouvelles de temps à autre, mais les envois mensuels recommenceront à l’automne, 
quand je serai, je l’espère, plus avancé dans le processus de création. 

D’ici là, prenez grand soin de vous. 

Merci de me lire, encore et encore. 



Simon 


